
Nouvelles du j our
Poursuite lie la bataille, en fpanee,

sui1 le front Albert-Roye-Noyon.
L'ar*mée ûinglruse de Plcaixlie n'a pas en-

core jnt se ressaisir assez pour earayer l'of-
fensive allemande. Ai» nord de la Somme,
les armées von Below et von der Marwitz ont
poureuivi lenr ca-vanee et ont poussé, à l'ouest
«le Bapaume, jusque sur la *àve occidentale
de 3'Aiircre. Miraumont a été occupé. Aux
iksrnières nouvelles, les Anglais tenaient en-
core A-lbeul ; mais les AUcmartds sont mailres
des haUteùrs de Pozières, d'où teur arXiUcrie
foudroie les bas-fonds de l'Ancre, et les An-
glais devront probablement cher-char de meil-
leures positions plies à l'ouest, sur les collines
de l'Amiénois.

Au sud de k» Somme, est apparue une ar-
mée Iloticker, qai- a forcé to passage de la
rivière en amont de Pôronne ei qui s'esi éta-
blie sur la ligne Biaclies-CBarieux.

Plus au sud, l'adle droite- de l'armée von
Huti ier, qui avait passé ikv Sotmme en aval
de Ham et occupé îs'este, a refoulé les An-
glais dans la direction de iChaufoes , a ofranchi
la ligno de chcmi<n de fer Roye-Chaulhes-
Péranne et a poussé jusqu a Lihons, sur la
roule de Chaulties à Rosicres-en-Santarre.

Les armées Bclow, ^larw.itz, Hofacker et
le groupe de droile du général Hutier pro-
noncent tm mouvement convergent dans la
direction d'Amiens.

Le point de Jonction des Iroupes anglaises
et françaises se trouve entre Qiaubies ct
Roye. Des abords de Nesle jusqu'à l'Oise,
des combats d'une extrême âpreté se sont
iivrtis sur Une ligne iVesle-Chauny, passant
far Freaiches, GuiscsT-de* Rithaiwowt. Lss
troupes françaises ont dispute k ten-arai pied
à pied, devant Noyon ; mais celte ville, do-
minée de toutes parts par des liauteurs où
l'ennemi avait pnis pied, a été abandonnée,
el les troupes françaises se sonf retirées sur
la rive méridionale de l'Oise. A vingt-cinq
kilomètres de là , à Compiègne, se trouvait
jusqu'à ces jours le grand quartier-général
français. Il est probable qu'il aura été évacué
en môme temps- que Noyon, car Compiègne
va se tromper sous le f e u  des canons à longue
portée.

Les Allemands annoncent l'occupation de
Koyon et celle de Roye, sur la route Noyon-
Amiciie-

Les pertes de l'artillerie britannique dépas-
sent eft ce moment 950 <ianons.

Le dernier communiqué allemand parle
d'une nouvelle phase de la bataille, phase
qui 6e caractériserait par une retraite gé-
nérale des Anglais, de part et d'auftre de la
Somme. On ne possède pas le communiqué
de Londres de la-nuit, '.qui permettrait de
jérifier cette nouvelle.

• *
Le colonel Repington est pessimiste com-

me toujours. Il s'en prend au gouvernement
iiu fait que les Allemands ont la supériorité
numi6ri(jue «n Occident, il croit que l'effort
allemand sera concentré uniquement contre
les Anglais et que, dutant ce duel n mort ,
l'ennemi étendr» les opérations à d'autres
points du cfnont anglais, «essayant de recon-
ifuérir Auras, Vimy, Messines et toutes les
positions perdues en Flandre l'année pas-
sée. Repinglon s'attend'à voir entrer cn scène
la flotte allemande lau £utr et à mesure que
la bataille se rapprochera delà mer. El n'ex-
clut pas même l'hypothèse d'un débarque-
•nent allemand sur la côte sud-est de l'An-
gleterre ; ïl demande qu'on mobilise tout de
suite les resarves territioiiales. Le Dail y
Xews croit aussi que la flotle allemandie ne
testera pas inaclive durant celte nouvelle of-
fensive. ' ....r. .'; -¦! ; *.-! e-.'rJéC -e -.':. >:

• m

Dans im, Banquet donné par l'ambassa-
deur américain à Rome, -M. Nelson Page,
le président, du ministère italien, M. Gr-
.ando, a réclamé i'&kte militaire dts Etats-
l-'nis. Après avoir rappelé que rémigration
italienne, si intense en Amérique, avait créé
n maintenu enlre les deux pays des, rela-
tions cordiales, iJ a ajouté : « Je voudrais
lue l'armée des Etats-Unis fût représentée
sur notre front ; j» vomirais que la bannière
toi}*», .flatfcU su» no» «kiroips d* fes*fcam«\
non seulement eu eausyj * l'appui «fficace

que nous apporteraient les vaillants soldats
américains, mais aussi à cause de la signi-
fication morale que cc fait prendrait dans
l'âme de notre peuple. » '-

• •
' Dans un congrès général des maxima-
listes russes qui a eu lieu â Pétrograd,
pour discuter des divergences qui se sont
produites deaiis ie parti, sous l'influence des
derniers événements, il a été décidé de re-
viser le programme du parti , de manière à
refaire l'union. Alais l'union s'est faite aux
dépens du nombre, c'est-à-dire par l'élimi-
nation des dissidents. Le parli maximaliste
se trouve désormais réduit aux fidèles qui
suivent Lénine et il a changé son nom en
celui de parti communiste. Il esl encore un
peu plus maximaliste qu'auparavant.

Les jours de sou pouvoir sont «simples,
car on annonce que les Allemands prépa-
rent leur entrée à Pétrograd.

• m
Le gouvernement allemand feait annoncei

(pie les questions politiques, territoriales el
militaires soulevées dans les pourparlers de
paix avec la Roumanie sont réglées ; l'accord,
sur ces points, est sigué. • • ¦ ¦

* *
Au parlement français, on s'occupe de re-

lever considérablement la solde des combat-
tants, qui esl actuellement de 50 centimes.

Le projel d* ioi, tel epi'il t»l sorti des défi-*
bèrations de la Chambre, porte à 3 francs
l'indemnité journalière, dont 1 franc serait
remis ianmédiatement au combattant «H 2
francs seraient versés à son crédit; L'Etat
garantirait à tous les combaXtants, «niche
qu 'eût- été la durée de ces versemenls, un
pécule de 1000 francs, payable dès la fin
des hostilités. Ce montant serait insaisis-
sable el incessible. En cas de décès du titu-
laire, le pécule serait attribué à sa veuve ou
à ses enfants. De plus, l'indemnité de com-
bat escrait majorée de 20 % pour chaque en-
fant de moins de seize ans que le sokiat a
à sa charg».

Le Sénat'français ne modifiera «juère cea
dispositions

: *-v*
Le journal catholique allemand Germa-

nia voit avec faveur le projet d'un duché
de Courlande qui serait un apanage de la
branche régnante des Hohenzolîem.

La -Courlande compte 550,000 habitants,
dont 50,000 seulement sont Allemanrds; la
masse est lettonne ; mais elle est protestante
ct c'est ce qui aplanit les voies à unc réu-
nion de la Courlande à la dynastie dc
Prusse.

Cependant, les journaux radicaux aille-
mands, comme la Gazelle de Francfort ,
voudraient être assurés que le peuple letton
est d'accord sur le vceu qu'a exprimé la
Diète de Courlande. Ils réservent , en outre,
l'avis du Parlement allemand.

L'élection du nouveau président de la ré-
publique dc Colombie vient d'avoir Ueu dans
le caikne le plus parfait. •

L'élit, M. Mareo Fidel Suarez, est un vété-
ran de la politique colombienne. Il a fait
partie de la Chamhre des députés ot du Sé-
nat, qui l'eut même pour pr&ident ; il a élé
président de Ja «jommission poucr les affaires
étrangères ct minislre do ce département lors
de la conclusion des Imités pour la délimi-
tation des frontières avec le Venezuela et
l'Ecruatcur eti de la reprise cordiale des rap-
eports avec les Etats-Unis brouillés avec la
Colombie à-propos du Panama.
' M. Suarez est un penseur et un écrivain
éminent, un juriste profond d'une compé-
tence spéciale dans les questions de droit in-
ternational, cl, avec tout cefla, un «actholiique
fervent et cun des plus vaillante défenseurs
de l'Egiise. Il prendra da pouvoir —poor
quatre ans — fe 7 ioût prochain ; la majo-
rité epimrvtilrie* «jui l'y porte est si grande
qu'il .aura un gouTernement BUT M fécond,
îlséra' nux affaires le digne coniimtaleur du

président actuel, don José Vicente Concha,
dont 1c régime a dooivi à la Colombie des
années de paix prospère, dont- elle avait
grand besoin pour se relever au podiit de vue
moral et maltrirf. - -

iU C08SEIL SES ETATS
Séance du hianli 26 mars. ', J "±

Promesse «oomtesse
Le Conseil «ks Etal», ,  après avoir «entendu

MiL Dûrino. (Lucerne), Bteht Cfthurgovic), uon
Arx (Solenre), Henri Scherrer (cSaint-Call), Met
(Argovie) <* Sçhulthess, conseHler féfin£ , a
décida, par c23 voix contre 5, de ne pas supprimer
la somme de 90,000 Xr. "inscrite am budget àe
1918 en faveur de l'assurance du personnel
postal , suivant la promesse Comtesse. Cette dé-
cision inléresse aussi le Ibnilget des C. F. F.

La limitation des pleins pouvoirs
Le président proposé d>jocu.rner la motion

de Meuron sur la limitation des pleins pouvoir»
à la session dc juin , pour fiaisser nu Conseil fé-
déral le tempes d'examiner l'aUaire.

Mil. de Meuron et Pettavel insistent pour que
la .motion soil discutée ; lia ajournement ne fê-
tait qu'augmenter 'le tsickrOatettletnirînl pop«ila«.*e.

M. Schccpfer (Soleure)! appuie d'ajournement.
iL Sc/tull/iess de mêtrïie.,
M. Dind (Vaud) «oit «jue l'ajoRirnenient pro-

duirait vn effet dûploraÏJSe.
iL'ajournerocnt esl repoussé par 17 voix contre

quinze.
M. Pierre de Meuron consiste -le changement

qui s'est produit dans l'opinon suisse deiwiis
1DI4 au sujet-du régime des pleins pouvoirs.
Au début, il s'agissait de tnesures d'urgence qui
étaient en rapports imméoiaits avec l'ouveilurs
des liostïiiWs. Dans l'hlée «Je chacun , l'exercice
«le ces pleins pouvoirs œ devait «JUTCT que peu.
de temps. Lc texte imêane de l'arrcùlé du 3 août
1911 porte Q'enjprcinte de oe sentiment. Alors,

le ipetipcie suiesse se grouepu tout cnti«ar auiouir du
t«neseil rfodéra1!. Avec, le lemps, les pà-rim pou-
voirs, très limités «u <l«ibu:t, ont TMSS une ««ten-
sion vertigiiKwse. 

rDepui-s 1914,. l'Assemblée cfédétalc s'est trou-
vée presque tom'ours en présence de fails UC;
conrplis. Quelqudlois des mesuces tris justifiées
indasiposenlt .le peu-pie par Sa manière dont elles
sont exécutees. 11 faut qu 'on sorte de cette.situa-
tion «â tiue le t'arioaseiU icpTen.ne ses droits.
Nous demandons que les pleins pouvoirs socent
désormais ûmilés aux questioas économiques
cl militaires urgentes.

itLSchcepfer (Soleure) combat la motion. Per-
sonne ne saurait prentlre aujourd'hui la respon-
sabilité dc déclarer que telle ou telle uKSitre
n 'est pas urgente, il s'Agit surtout de sauvegar-
der los inte^rûts de 5a géenérarité du peuple. Les
compétence* du Conseil f édéral ont renforcé
aucssj les pouvoirs de* cadons.

M. Lachenal (Genève) estime qu'il «ut temps
«ie revenir au fonctionnement régulier dé l'or-
ganisme constilutionneJ. Le principe de la sépa-
ration des pouvoirs est la première garantie de
la sécurité publique.

M. Isler (Argovie). Les motionnaires ne veu-
lent pas enlever au Conseil -fédérai ses préro-
gatives. «,

Séance de relevée.
Dans sa séance de relevée, le Conseil des

Etats continue Je débat sur la motion de cMeu-
ron.

lAprès un discours de M- Henri Scherrer
(Saint-Gall), «fui appuie la motion, M. Calonder ,
président de la Confédération , expose le poinl
de vue du.Conseil fédéral. 11 atteste, toul d'a-
bord , que celui-ci n'a jamais eu l'intention d'é-
tendre arbitrairement ses pouvoirs aux dépens
du Parlement, mais, qu 'il a toujours C3timé que
î'arrélé eiu 4 août 1914 devail rester en-vigueur
jusqu'i la fin ûe la guerre. Les motionnaires nc
demandant que l'étude de la question, le Con-
seil fédéral eue s'oppose pas à la molion. Les
pleins pouvoirs seront maintenus pour autant
que l'intérêt glanerai l'exige.

•M. Calonder continue : Pour k moment, le
Conseil fédéral nc croit pas que la limitation
des pleins pouvoirs soit dans l'intérêt du pays.

•M. rSoliullhcss, conseiller fédéral , fait l'histo-
rique des pleins pouvoirs. On n'a cité aucun
exemple d'une pratique abusive de ces rampé-
tences. Tout le mal vient de la durée indéfinie
de la guerre.

Prennent encore la parole : MM. Schœpfer,
Pettavel et de- Mouron , après quoi la motion est
prise en considération à l'unanimité.

La droite des Chambres
'Le groupe o»tholi<jue conservaieur «ies Cham-

boes fédérales; eréuni, lrier,. sous 1» pnésidence
de M. le oonsdller uatidnal vonSilreng, a adressé
un télégramme de sympathie et do meiKeu-rî
vœux pour «on promp* TétrfiKssemençt k M. Je
conseiller national Ming. à Sacrum, gravement
tmateds dopui» «Tniïl(ju*. temps déjt ,
,. -Lir-. eroui» a décAié d'eoVrsprenilne la propa-
gande cn vue de la votalion tMbctOm du c2 j u s n,

conlre la dcman«ie d'bnlâativie CSUT 'VintrotlucUon
de 4'énptM direct ifedérai

L'aBcseoibiée «test déclarée, après discussion,
d'accord , en principe, 6ttcr 1» dendasce/«le la mo-
tion K«lt«5r, «pal dencutnde l'rexyuis»cv dœ. Hxen-
gars qui, par teuis agissements. compromeUcat
l u e  ci ' C- «t iu tr. -.:, jce i .:/.: in:érioure ei elle a dé-
cidé d 'appuyor t-egalemcnl ie mouvteanenl popu-
Jiirc quâ vise au même but.

Le groupe », en mitre, pris coenatssaïKe «ie
la requête dis orgeanisatiors ouvrier»» «direHien-
nes sodalcs r^lalivtf au reUsnaetsi de 3a so'de
des mïilairia ci il a décidé. & l'uiranénrité, de
prendre position en faveur <ic cette demande et
cn faveur «le raugmentateon «les esecours aux fa-
mille» de enrimacircs.
. « ,
AU CONSEIL NA TIOUAL

Séance de mardi 26 mar*-
tes pleins ponvoirs

AI. von Ucttlingen (Schwytz) rapporte sur le
Déparlement det postes et chemins de 1er, et si-
gnale la pénurie de-cbar&on. -

M. Greulich (Zurkdi) prétend que le personnel
est surmené. ¦- ¦ ¦• '•

M. Jacquet Schmid (Soleure) développe la
proposilion suivante : < Le Conseil fédéTal esl
invité à examiner s'il n 'y » pas lieu : 1° de fixer
4 8 francs au moins l'indemnité journalière du
personnel auxiliaire des postes ; 2° d'engager
d'office , à titre définitif, les agents auxiliaires
ies posles qui ont plus de 600 jours «le service ;
3° d'assurer aux agents engagés «léfinilivement
«m salasre au moins égal à odià qu'ih louclmienl
comme auxiliaire*. > *

.V. Robert Schmid (Zurich) développe eette
proposition : « Le Conseil fédéral esl invité à
veiller 4 ce qu'on continue k délivrer des abon-
nements généraux lorsque le genre d 'activité des
abonnés le justifie, notamment lorsqu'il s'agit de
négociants ou de voyageurs de «eCommerce qui
ilaicol dé̂ à abuncés cavanl la guerre. - ->

M . Rocliaiz (Genève). D'une manièie générale,
il y « une diminution des prestations du per-
sonnel des chemins de fer. D'autre part , on
manque de main-d'ecuvre à la campagne, dans
1 exploitation des forêts, etc. Au fur et à mesure
qu'on diminue le nombre des trains, ne pour-
roil-on pas envoyer à la campagne en congé une
partie du personnel, en le faisant bénéficier d'un
supplément de gain ? Dans le ¦ personnel des
chemins de fer, il y a nombre d'employés qui
viennent de la campagne. L'orateur présente une
proposilion en ce sens.

M. Haab-, conseiller fédéral, fépoftd «ru'il
pourra être fait droit dans unc oertainc m«urc
aux vœux présentés par une interpellation de la
loi sur le travail. Mais on ne veut pas Introduire
la journée de huit heures, qu 'il serait difficile de
prolonger ensuile, à «cause des creôpercuissions d'or-
dre financier. Nous sommes d'accord pour que
les administrations fWérak» donnent lc bon
exemple dans la façon de traiter le personnel.

La Confédération nc peut accepter la propo-
sition Jacques Schmid, qui «anocerait un va-et-
vient continuel «rt considérable parmi le person-
nel e! qai fausserai! ):èehe)!e des traitement».
Nous veillerons toutefois à lenir compte en pra-
tique des intérêts des jeunes employés. La pro-
position Robert Schmid peut êlre agréée. Au
mois de juillet , d'après le syslème prévu , les
abonnements généraux auraient complètement
disparu. Nous nous sommes lassé guider dans
oette question par le souci d'économie. Nous
pouvons créer un. privilège en saveur des Suis-
ses, mais nous devons songer non seulcmenl nux
abonnés, mais encore 4 ceux des entreprises de
transport , durement frappées par la guerre, .

La proposition de &L Jacques Schmid est
écartée par 85 voix contre 20. Celles de Mi Bo-
bert Schmid et de M. Rochaix sonl adoptées
sans opposition.

M. Bùhlrnann (Berne) rapporte sur les af-
faires militaires. 11 proteste conlre le* menées
antimilitaristes et assure le Conseil fédéral de
1 appui du pays dan* la résistance contre cetle
propagande.

M. Walther (Lucerne) regrette «pie le Conseil
fédéral ait attendu , pour reélever 1* solde, d'être
talonné par les partis poliliques. H faudrait re-
lever immédiatement la solde à titre provisoire ,
et entreprendre ensuite une étude approfondie
de la «juestion. c •

Af. Grimm (Zurich) défend l'anlimililarisme,
qui est dû aux officier». . ¦

¦M. Graber (Neuch&tel) parle dans le même
sens.

M. Staber (Soleure) demande la mise en con-
gé des agricullours en service.

M. Mœchler dépose une motion visant ia pro-
tection du travail national.

M. Scherrer-Fûllemann propose, par voie de
motion, un« révision totale de la Constitution
fédérale, et M. SneUioolf, l'encouragement à la
culture physique. -

* * * .
Au début «le îa séance «iî relevée, ft 4 heuros

«t dum'i«; M. le rconrseilleT fédiècril Decoppet a ré-
poodu aux MNOIIMM» ei observations présentées

sur les affaires miclitacjros. Le chef àa Départc-
meot mFilaire a «xinfirmé d'abord qme le Conseil
fédéral éJèvera ia soltl* des soldats dé» eses jours
prochains, sans céder à une pression quelconque,
moia cotncae ce-..--, .v ê - , ce de l'étude- approfoQdJe
de la situation. L'orateur du&ne tantes la* garan-
ties «pie les i'.-- c c- ;¦¦ r. J-.-c de coflgé pom les îra-vœjx
agricoles -seront accueii'jos avec bicn-resttaxice te-l
eaccor«>éees «Jaos la .mesurée «fai possible.

iL SïâdUa a longuement. rapparié, pour la
commission «les pîeias pouvoirs, eur l'enquête
faile aa sujet des hùpilau* miliiaires à Soieurv.
Préparatifs dOTeaenasatioo «ron hàtits, locaux In-
suffisants, installations défecSueeuses, changcmeril
trop fréquent dans te commsuniement «t le pet-
sonxcjel : telles sorti les fautes commises reltrvéeï
par lts «xptels. D'autre p o A, les plaintes coiKer-
nant le traitement «les malades, au point de -vae
mafiosi, ont été fartenjeat exagérées»

L<» cxpcTls properserf!.. dans «n «rapport «MUI-
piémeniacirc, de laisseer l'hôpital de SokeMtre tel
quel, mais d'en détacher les diviwons spécla-Ws
et «le renvoyer te* malades «le -ces <iivi«rons dans
hs hûpeïaux civils. La caucesc des lacunes coast»-
téea doit être clicrchée dans le fait «pie te méde-
cin en chef de ï'armée, trop absorbé notamment
par ses occupations du service de i înbercncmcnl.
«'est fail wmplaoer auprès de l'arméo par d'autres
médecins. M. Stad'àa propose donc que tes ser-
visses de r-mternieiaciJt sojent coinpletonKeeiA -àè-
tachés du nesaozct «hi médecin en chef de l'or-
œé«eîi.

M. Militer, dêpifié socialiste dc Bcrene, a fait
une charege à fond csatre 'te médecin cn chef,
colonel Jlauser, < dont le caraolère insupportable
est la cause de tous les malheurs >.

M. Obrecht (Soleure) a constaté que las auto-
rHea civiles de son caentixi ont fait tout leur- de-
voir et qu'elles ont ôté injut>l<?mcnt .rendues ne*-
potksahtes. de* défc<iuosii>es «tes locaux **eni-

MM. Straumann et StucLi, le premier, co-
lonel, le second, major «les troupes sanitaires,
ont défendu leur chef, en contestant que l'exa-
men des expert* soit aussi défavorable au co-
lonel Hauser qu'on l'a prétendu^

Le débat ""se prolongeai* indéfiniment, Ito
journalistes, comme ù la dernière session, on!
quitté les tribunes, à l'ahurissement des ora-
teurs et à l'amusement de la grande majorilf
des députés, <jui ont saisi le sons de wlte m*-
n'rlestalion spontauée.

.Nous ne pouvons- donc relater toat au long
les développements des loyaux défenseurs du
médecin «n chei de l'armée.

La- longueur des discussions a suggéré à
M. Speiser Vidée de demander que la session
soi; reprise te 22 avril, pour une sema lael M.
Forrer s'est déclaré d'accord là-dessus, tandis
que M. WallhcT. a exprimé la crainte, justifiée
à notre «vis, que cette reprise sie «Jure doux *e-
maines. i. ;¦

Le Conseil suit , par 7-1 voix contre 26, la
voie tracée par M. Speiser. Ce n'est guère ras-
surant, celle innovation risquant de devenir
chronique. Ainsi, notre parlement, qui, d'après
la loi, ne siège que deux fois par année, a la
perspective de se réunir cinq ou six fois. C'est
trop, pour le parlement hti-mème, et pour le
pays.

Vers 8 houres , la séance se termine. La ses-
sion sera close demain, à 10 henres. .

Dane les paroleaee tessinoises

On nous écrit <le Lugano, te 24 :
A l'occasion «te la nomination de son nou-

veau recebeur, rassemblée paro&siate de Magliaao
(Malcantone) a aujourd'hui poiîé ie traitement
du «entré «te 800 à 1000 francs. 11 y a cu quel-
ques velléités d'opposition ; aussi le président
de l'assemblée demanda-l-if que tes opposants
fissent la prouve «xmHrie quoi, à .l'heure ac-
tuelle, mn prêlere peut vivre convenablement
avec l'ancien VrailemenH ; personne ne soutint
celle thèse <?t l'augmentation eut l'unaiiknK*
«les votes.

Lc nouveau recteur est M. l'abbé Locïirnini.
«îe Bcllinzooe, aaicicn curé «lo MedeegSa, un
prêtre jeune, très zélé et âtudeeux.

Nécrologie
Le oompositenr Debsstej '

On annonce de Paris que M. Claude Debussy
âgé de 55 ans, compositeur célèbre, est décédé

PETITE GAZETTE

Le comte JOM;1I Greppi
Le. doyen des ' parkmei^aà-fs tt&Sens est I*

comte Joseph Greppi, de Milan, sénateur, qui.
le 25 mars, a accompli sa 09" anoée.

Le comle Greppi a élé ambassadeur : il ap-
partenu au Sénat «tepiris 1891. C'est te freèri-
aîné du comte Emmanuel Greppi, sénateur lui
aussi, ancien maire «te M'San et ractueltement
président de 3'Œurro d'ae*sîs!j»nce pour tes
ouvriers italiens ft .rétranser (Œuvre Bononidili).

Tous les deux appartiennent an couraiit
dexlrfn»* droite" du p*rli fâjéral.
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L'offensive allemande
Journée do 25 mari

, Communiqué français du 26 mars, à 3 h. dc
l'aprés-midi :

La bataille a continué avec violence dant la
toirée du 25 ct dani la nuit.

L'ennemi a attaqué tur tout ltt pointt du
Iront de Noyon ù Chaulnet.

L'artillerie française bien établie a appuyé ef-
ficacement l'infanterie dans la résistance et lei
f ré quentes contre-attaques déclanchées pour en-
traver l'ennemi et lui infliger des pertes.

Sogon a été évacué dans la nait, dans le p lus
grand ordre.

Les Français tiennent tolldtmtnt la rive gau-
che de l 'Oite,

* * *
Communiqué anglais du 26 mars, à 3 h. «te

raprCes-midâ :
Les combats ont cessé durant la nuil et nos

troupes se sont établies sur de nouvelles posi-
tions à lest de Royes et Albert.

¦Au nord de la Somme, on peul s'attendre à ce
que ta bataille continue, mais elle ne s'est pas
encore développée.

Un rapporte que des attaques se sont déve-
lopp ées, ce matin, à l'esl de la Somme, conlre
not troupes ct let troupes françaisel, dans le
voisinage dt Royei et de Chaulnet.

Les pertet de T ennemi continuent à être trii
élevéta. L'ennemi fu t  obligé de renforcer le front
de bataille de troupes provenant de toutes lei
parties du fronl ouest.

Xous savons que plus de 70 divisions enne-
mie! ont été engag ées dant la bataille.

* * *
Communiqué allemand du 26 mars :
Au cour* de révolution de la grande bataille

de France, nos troupes ont remporté hier dt
nouveaux succès. Des divisions anglaises el
frcnixu'ses, amenées des Flandres et d'Italie,
se sont opposées à leur avance dans des atta-
ques désespérées. Elles onl été battues.

Let armées des généraux von Beloiv ct von
Merwitz onl occupé Ervillers (sur la roule Ba-
paume-Arrat, à 7 km. au nord de Bapaume),
après d'ardents combats et, s'avançant par
Achiet-le-Grand, onl pris les villages de Bihu-
court, de Biefvillers ct de Grevillers (au nord-
ouest de Bapaume), Elles onl pris lrles tt Mi-
raumont (9 km. à l'ouest de Bapaume), où elles
ont traversé l'Ancre.

Det forces anglaises, nouvellement amenées,
ont attaqué avec violence, depuis Albert, sur
un large Iront. L' ennemi a été repoussé dans
unc lulle acharnée.

Soas avons traversé la roule Bapaume-Al-
bert vers Courcel et te et Pozières (0 et 12 km.
uu sud-ouest de Bapaume).

Au sud de Péronne, le général von Hofacker
a forcé le passage de ta Somme et a pris d' as-

''•saiit'la hauteur de Mdisonnetfe, st disputée dam
la bataille de la Somme de 1916 , ainii que lei
villages de Biachei et de Barleux. De violente!
contre-attaquet ennemies ont échoué devant nos
lignes.

L'armée du général Huiler a repoussé, dans
de violents combats, l'ennemi de Harchélepol et
dllattencourt (cidre Nesle et Chaulnet), jus-
qu'au delà de la voie ferrée Péronne-Roije.
Etalon (au sud de la ligne Ncsle-Chaulnes), dé-
fendu avec acharnement, a ité enlevé aux Fran-
çais et aux Anglais.

Des divisions frtmçaises, amenées de Noyon ,
nnt été ballucs vers Freniches tt Belhancourt (de
part et d'autre de Guiscard). Bussy (à 6 km. de
\oyvn) a été pris. Nous nous trouvons sur les
hauteurs au nord de Noyon.

Nos troupes de liaison onl pris une part e f f i -
cace aux succès remportés. Par leur travail infa-
tigable, elles ont rendu possibl e la coopération
des e f fec t i f s  luttant les uns à côté des autres, lout
en donnant aux chefs  l'assurance ct la possibilité
de conduire la bataille selon les plans établis.
Les troupes de chemin de fer , qai permifent
la puissante avance da début de ta bataille el as-
sarèrent le trafic derrière le front , travaillent
sans répit ù établir les voies terrées détruites.
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L essor des colombes
¦Mt MATHILDE AEUKC

Telle élait évidemment la machiavéliepic com-
binaison de Frameis, tandis qu 'il cédait aux priè-
rcs réitérées de «sa femme. La réunion dc famille
se trouva d'aileurs fort réduite, l'industriel
ayant dû parlir — o/h ! tout il fait forlruiteoMUil
— pour l'Auvergne, ct un sinistre inopportun {re-
tenant LM. Servain à la Rochelle, où Goo voulut
rosier près de son père. Mme Servain et Pauline
se «mirent donc sentes en «ouste.

Ni mak-ncorotreux hasards, ni suspicions rhunvi-
liantes ne purent amoindrir l'ivresse dc bonlwur
que ressentit la mère, cn pressant enfin som en-
fant dans ses bras avides !

Qu'importait que Ca ville fûl déserte, les pro-
monades vides, los belles résidences des boute-
vards cl des rues aristocratiques, closes comnie
des .tombeaux ; que, dans l'habitation de sa fille,
les lapis fussent décloués et ratifiés, Ces onèuhles
enveloppés dc housses, «jue l'absence du cfliauf-
feur.el de Mite Gramme eussent inéduit Je person-
nel ! Mme Servain «'avait cure ite ces détails 1

Môme dite demeurai l insensible aux riantes
perspeoîives de la Loire d «tes «¦coteaux, aux cu-
riosités archéologiques de Langeais et d'Am-
boise ! Ce n'étaient ni les châteaux princiers, ni
les harmonieux paysages, oi le ftlusée, ni u»
cathédrale «le Tours qu 'elle accourait contem-

Lt butin tn canont tut  He»i à IXW. Plut il
100 automobiles blindées sont restée/ dent tel
positions conquîtes.

Snr Je rest* du f r o n t  occidental., lts combati
d'artillerie continuent. Us ont atteint un* asttx
grandi violence eut le front de Lorraine.

Nout continuons à bombarder la forttre sti
de Parlt.

Journée do 26 mari
Communiqué français du 26 rmars, à 11 h dn

soir :
Not troupes tiennent lolidement leurt p oli-

lions tur la rive gauche di l'Oise, en amont dt
Noyon.

Le combat continue avec une violence non di-
minuée sur le front  Bray-sud de la ' Somme
Chaulnes-Roye-Noyon.

Rien à signaler tur le cette du fronl .
* * *

Conuncunkpijé tdteinand d'hier soir, 26 mars :
Vn nouveau chapitre s'ouvre dans la gigan-

tesque bataille des deux côtés de la Somme.
L'ennemi ett en retraite sur un large front.

Dans la poursuite, nous avons dépassé déjà ,
rn plusieurs endroits, not anciennes positions
d'avant la bataille de la Somme en 1916 , mar-
chant dans la direction de Touest. Nous sommet
devant Albert.

Lihons, Royc el Nouon sont pris.

Episodes de bataille
Londres, 26 mars.

(Havas). — Le correspondant anglais Philip
Grobs, décrivant tes épisodes de la bataille,
écrit :

t Il y a «i un combat sanglant dans die vieilles
carrières de craie , où une dizaine de nos dhars
d'assaut oot «lispersé quelques bataillons enne-
mis par Je feu de teurs tmilrailleuses. Ces tfliars
d'assaut se mouvaient , en faisant Jeu des deax
lianes et cn semsnl la terreur parmi tes ¦troupes
d'assaut de l'ennemi. Notre artillerie dc campa-
gne el nos canons lourds ont été servis avec une
discip line merveilleuse. Dans les heures dittidSes
où les positions devenaient intenables, ncu artil-
leurs ont tiré pendant des heurei et des heure»
BUT «tes détachements considérables d'Allemandes,
qui se trouvaient i une Ai petite distance d'eux,
qu 'ells tiraient à bout portant et causaient des
perles énormes dans ces rangs gris, qui ne ces-
saient pas d'avancer, comme une marée vivante ,
sans égards au prix des vies humaines el qui las-
sèrent ainsi nos lignes de défense pur cc flot qui
ne cessait pas de montra Quol-pic-i-un'ei de nos
canons onl dû êlre abandonnés, mais beaucoup
ont été transportés dc J 'autre côlé de Ca Somme.
Les artilleurs ont déployé un courage et une ha-
bileté merveilleuses, cn effecluamt «ce passade el
en prenant de nouvelles positions. >

Les Allemands à Pélrograd
Washington, 26 mars.

(Havas.) — Le consul américain à Pétrograd
a informé le département de l'Elat «pie tes Alle-
mands arriveront à. Pétrograd daus Ces vingt-
quatre heures.

______ _

€chos de partout
SIMPLICITE

Le général français Gartby, qui oommandail
autrefois la 129°" division, «Hait «xJéibre par ss
simplicité. Ennemi juré des galons et des do
rares, il ai'ait vfctu ocemme un simple soldat .

Souvent, il cheminait dans son secteur sans
aucun» suite, unc musette, où il avait onis son
« casse-croûte > , et un bidon plein de pinard en
bandoulière.

A le voir ainsi , un gros bâton à la mam, les
jarribes protégées par des bandes uncdletières
entortillées à la diable, on C'eût pris, au premier
abord , plutôt pour un vieux poilu territorial
que pour un divisionnaire.

Va jour que Je bon général inspectai! son
secleur, i! rencontra îa corvée «te esoupe. Un des
hommes de la corvée l'interpella ifamslièroment :

— Eh I dis donc, te pépère, puisque tu suis
lc même chemin que -nous, tu pourrais bien nous
«lonner un coup de main et nous aider ù porter
r.os gamelles.

pier, — mais !e doux e* dé&icat -vingt dont seo
yeux me se rassasiaient pas I

Qu'elle était jolie, son Eva 1 Naïvement, la
mère aidnnirait. La beauté de la jeune femme,
affiraièe, dévefloppée, tond en gardant sa suavité,
prenait un cairaclèTe plus porsonnel, avec des
traits moins flous, une grâce moins indécise. Les
yeux, surtout, avaient acquis une profondeur
étrange. Anxieuse, Mme Servain isondait du re-
gard l'eau bleue dc ces prunelles, jadis «j Irons
parentes, «t s étoimait de n. en plus apercevoir
le fond,

Alors Eva lui souriait , il'embrassait, rouflait sa
télé sur l'épaule maternelle :

— 'Maman chérie, quelle fôte «te t'avoir Cà !...
Pour la jeune femm e, cependant, celle joie se

mélangeait «l'inquiétude, en observant l'amai-
grissement, le teint «flétri. Ces paupières violacées
«te Mme Servain. Bile fit part de ses appréhen-
sions à sa sœur aînée :

— Asr-tu leanarmié combien onaonan a vieilli
celte année 1

l'auSine «ut un geste diffiRatif.
— Non... Quand on voit quelqu 'un journelle-

ment
^ 
' ces altérations insensibles échappent

Tandis que toi, eïcs te frappent ilourt de suite
parce que tu as pendu de vue maman depuis dei
imois... '

Et Baissant parler son acrimonie, l'atnée
ajouta :

— Sans récriminations, cma «flière, tes incivils
procédés de ton -mari, contre Ccsquels «u n'as pas
su réagir , et celte séparation, prolonge pair ta
faiblesse, ont assez affllïgé notre onère pour
ébranler sa santé.

Eva, sous la dure attaque, ouvrit «te grands
yeux hagards. l'audine. connaissant l'cxlrônw

— A voira ««rvioe, l;s aras, répondit U divi-
sionnaire.

— AKons 1 ja vois qua l'ei pat trop c tn-
gnant > , iui dit , «n guise de remsretemsnt, 1*
soldat qui C' avait soCiicité.

La corvée ite soupe, augmentée d'une unité,
continua sa route. Mais les « cuistot» > fail-
lirent lâcher gamelles ct marmites, quand il»
virent trois officiers supérieurs , au seuil d'un
poste de commandement, saluer , dans ila posi-
tion du garde-ù-vous, leur auxiliaire bénévole.

«OT DE LA FIH

— Comment I C'est toi, mon potria garçon,
qui us attaché la botte «te conserves & la queu*
de cc pauvre toutou ?

— Oui. Ce cliicn chasse tes chats, Ces lopins,
tout l Alors, je lui oi attaché ù la queue celte
boîlie, qui fait du bruit, afin d'avertir les ccliats
tes lapins « tes outres qu'ils sont en danger

FAITS DIVERS
£TRANû£/?

Mort* iinp ll ) l l f"
Cinq Algériens, qui s'étaient embarqués clan-

destinement à bord d'un vapeur parlant pour
Marseille, s'étaient dissimulés dans la cale.
Tandis que Scs. dockers de Marseille déchar-
geaient tes marchandises, ils trouvèrent tel ca-
davres des cinq .malheureux.

La neig* «lu«m le sud-ouest de la Franee
Les trams arrivent à Toulouse avec de grands

retards par suile du mauvais temps. La neige
tombe abondamment. Le col de Jau, les pre-
miers «xwtreeforts des Corbières et «te la Ccr-
dagne en sont couverts. Dans Ces vallées, dei
pluies torrentielles provoquent des inondations.

La Suisse et la gnerre
La frontière a'Iemande

Nous avons annonce la fermelure de U fron
iière française et «te la frontière italienne. La
Zurcher Pott dit savoir que la fronlièrs aile
mande sera fermée dè» aujourd'hui , mercredi

La frontière italienne
Ton; trafic avec d'Italie par te Simplon est

suspendu, depuis lundi soir, à 7 heures. Le tra-
fic via Chiasso a été également suspendu, en ce
«pri concerne les voyageurs et les bagages. La
frontière reste ouverte jusqu'à nouvel ordre pour
le trafic de* marchandises. -

Les déserteurs russes
Commucniqué du Département poUtiique :
« Les journaux ont parlé d'un prochain ra-

patriement des fugitifs *t dréscTtieurs russes. Il
est exact «pie le Déparlement politique avail reçu
du gouvernement austro-hongrois une adhésion
de iprinpipe au rapatriement de ces Russes à
travers l'Autriche tt&Aa cette adhésion fut limi-
tée par ia suite.'

« Etant donnée ki bonne volonté dont a fail
preuve le gouvernement austro-hongrois, te Dé-
partement espère toutefois «pie les mégodatioos
relatives à celle «pices/làon aboutiront ù un résul-
tat favorable. » :

En attendant , tes déseertieurs russes conlinucnl
à affluer à la frontière. En vingt-quai» heures,
36 Russes sont entrés cn Suisse, à Goumois.
Cinq ou six se sont noyés cn ¦¦er-aversant te Douhs,

La vie économique

Des céréales pour la Baisse
On attend de jour en jour, ait Palais fédéral ,

l'annonce officielle «lu «lépart des ports améri-
cains des vapeurs de céréales à destination «te la
Suisse. Ils sont actuellement en cours «te charge-
ment.

En oulre, cinq vcoEers espagnols «te 2500 â
3000 tonnes, chargés de céréales , sont partis
d'Aimérique à deslination de Cctlc. Ils ont élé
affrétés pour te compte de la Confédération.

Du chocolat pour les Américains
Le gouvernement a.méricain a passé «tes com.

sensitivité de sa sceur, eût sans doute atténué
l'effet cruel dc sa semonce. 'Mais Mme Servain
entrait.

Et la conversation-cn resta U, sons occasion
dc reprise.

Si te rpllaisir divin de retrouver sa filte cadette
ravissait Mme Servain aux mesquineries «le ce
bas «inonde, Pauline, -eile, resseulait, au plus vif
de son amour-propre, ainsi que «les ayantes mor-
telles, les incorrections de illhospilalilé qui Oeiir
était accordée. Ge n'était pas ainsi qu'elle avait
rené d'élre reçue chez sa «eur, a lia dérobée,
enlre deux portes, comme un pauvre honteux
à qui l'on donne audicrae {nxtwement 1

iLe onauvais vouloir <te son beautfrère Sui étail
prouvé; Ja joune f i l le, rageusement, répudiait
ses anciennes illusions. Ce luxe dont elle avail
pensé jouir , qu 'elle comptait s'assurer ù elle-
même, ne serait-il donc qu'une vision éphémère,
uno tentation ironique, miroitant à ses youx
pour l'exaspérer d'envie impuissante 1

Alors, à l'exempte du renard devant les rai-
sins, Pauliene prit le parti de .mépriser ces raffi-
nements de confort et d'apparat qui allaient
rester hors de sa portée. Elle imagina, planant
au-dessus de ces superfluilés banales que re-
cherche le vulgaire, un destin d'exception, un
fier renoncement «-jui l'affrandhirait des entra-
ves ccnmimunes, unc envolée audacieuse où elle
satisferait ses penchants combatifs, son appétit
«te domination et scs animosités contenues...

Mme Servain dut s'en aller de Tours sans avoir
cnlrevu son gendre, qui rentrait seulement Ca
nuit suivante, de pauvre ! Elle ne tfit aucune ré-
flexion sur ce chassé-crolsé (fâcheux et mil en-
core plus de tendresse qu'i Tarrivée dans ses
baisers à Eva. _ • 

^^

mandas pour une cartadue quantité «J* marohan-
itiso* aux fabriquas s u i s s e s  de dhooculat.

Cek approvisionnement est destina aux f mUrs
prisonniers de guerre américalins.

On prévoit , pour l'avenir, d'autres commandes
plus importantes.

Hommage à la Garde suisse
du Vatican

La Civiltà catlolica consacre, dans sa livraison
du 2 mars, une belte «itude au récent ouvrage
du colonel Répond : Le Costume de la Garde
Suisse et la Renaissance italienne. La célèbre
revue appelle cet ouvrage um « volume splen-
dide, plein d'érudition , ct qui xèvlie un sens
de la précision historique et un hon goût où
semblent jvviv.ro tes contemporains ite Bramante
et «te Rapltaél ».

A cette occasion , ia Ciuillà xappclle tes mérites
«le la Garde suisse pontificale, en terme» qu'il
vaut la ejcrcine dc citer :

< Ce m'est pas te .moindre «tes «armements «te
nncomparaMc milieu artistique du Vatican , que
celui qu'y apportent les figures marquantes des
fiers jeunes gens aux larges épaules et au cos-
tume mul'lico'.one «pii montent la garde aux en-
trées principales uni .palais, Rcntinellcs vigilantes,
fidèles, einébranllabtes «comme tes monts dc l'Hcl-
véilte. Us ont urne histoire glorieuse «le plus dc
«juatre siècles, puisqu 'elle remonte à l'an 1606,
dale ù kxiuellc Jules 11 appela tes Suasses à cons-
tituer, sa garde.

< Tout historien renseigné .éc sait Irien : la
Garde suisse iporiliËcate nest pas quun corps
de parade et elle n'a pas qu'une mission déco-
rative dnns tes cérémonies solennelles. Lora du
terrible sac «te ltoiw, en 1527, les troupes im-
périales, commandées par le connétable de
Bourbon , xéiueessircn't ù «cscallader tes murs de la
cité léonirc. On vit alors la Garde suiewe opposer
la poitrine «te ses soldats aux envahisseurs im-
périaux et protéger ainsi la personne du I'apc
Clément VII , qui se réfugiait au Château Satel-
Ange. La Garde tout, entière se sacrifia avec sou
chef , «lans une véritable hécailombe ; quarante-
deux «te ses -soîdats seulement écluppèrent à la
mort.

« Rien «le plus juste, par conséquent, que la
beauté «t rîa grandeur de cc passé se .perpétuent,
pour ainsi dire, à travers les so«telcs, dams te
costume traditionnel du XVl m» esièidc, qui s'har-
monise heuTouestunent avec tes salles, tes Icges
«U les porU<jues si npréesemtatifs «le l'art italien
et de J'art chrétien ù la fois. » W.

»̂ —
Art chrétien

Les catholiques de Soteure, désormais proprié-
taires incontestés de la cathédrale des Saints-
Ours et Victor, en onl entrepris la restauration,
voici une année. Oette restauration s'imposait ,
&i l'on voûtait*'sauver' d'une ruine prochaine h
remarquable éidifice. (Mais on a dû se rendre
compte, au cours des travaux, que l'état de ia
eonstruclion élait beaucoup plus grave qu'il
n 'apparaissait tout d'abord. Les dépenses, «tevi-
¦sées ll 'an dernier à 2eW),OO0 ou 300,000 fr ., s'élè-
veront cerlaàiameni il 450,000 ifr. Vn peu plus
de la moitié «te «ictte somme est réunie, il reste
ù trouver l'autre moitié. Aussi le comité de ta
rénovation adrcesse-t-il un chaleureux appel aux
catholiques de Soteurc ct du diocèse de Bâle
d'abord, puis aux catholiques suisses en général.
Nous sommes persuadé* que cet appol rencon-
trera un écho sympathique «lans tous nos can-
tons ct «pic les dons afflueront à la cure catholi-
que de Sokure pour la conservation et Ba res-
tauration d'un des plus imposants mionunicnh
de la foi et de l'art chrétien.

* + *
On nous écril de Lugano :
¦La belle façade en granit de l'église populaire

de >l'Itnmaculéc Conception, à Lugano, est a-oeiin-
tenant achevée.

Celle façade est une couvre d'arl de pur style
classique. Le plan en est dû à un arcâiitede dis-
tingué, M. BcmaTd Raanelli. Et c'est la généro-
sité de Ca canCréric de l'église ct de quelques bien-

— Au revoir ! anurmura-t-eile, dans un dernier
embrassermenrt sur le marche-pied du wagon. Et
à quand , désormais, mon Dieu 1

— OU» I à hicntôl certainement 1 promettait la
j«rune femme.. A la première occasion , je m'é-
chappe et vais vous surprendre 1

(Mais, landis que Mme Francics MaBitefeu affir-
niait lacT.t d'assurance, quelle angoisse «secrète
l'oppressait , avec te santlincnt déprimant de
son infériorité et dc son- impuissance !

.Ne savait-elte pis combien pesaient peu ses
désirs ei ses souhaits en regard des volontés* de
son époux et maître ? Qu'était-elle dans sa pro-
pre 'maiévon, sinon un accessoire futile, lie -manne-
quin élégant, à «jui ion ne demande qu 'à figurei
avec grâce dans la parade putiïque ? *

Ses aspirations Oes plus profondes, si eUe
osait {tés ¦manifester, étaient traitées avec légèreté
ct raiSerie, coanme «tes- enfantillages et des ca-
prices... On lui eût donné la bague de prix on
te pendentif dont elle se fût "enviée. On Cui mar-
chandait le plaisir de-voir ses'parcnls. "

Ei, cn sc représentant comibien U lui avait
fal.'.u endurer de rebuiSfades; risquer -d'assauts,
déjeouer dé faux-fuyants pour obtenir cetle brève
entrevue avec sa anère, Oa jeune femme, « l'idée
de recommencer une nouvdUe Hutte pour da ren-
contre prochaine, se sentait accablée dc fatigues
et d'inquiétudes anticipées.

Le cœur lourd et glacé, elle souriait néan-
moins au pitoyable visage, où tes pleurs sui-
vaient le sillon des rides.

— A bientôt, maman 1 A bientôt I
Encore une accolade éperdue-. Puis te déchi-

rement de .îa séparation, si douloureux, que la
ncuèce eu resta frémissante, durant toul te trajet,

EUe contenait son chagrin, cependant , pour ne

faittur* pieu» qui a permis ti • tenter «•il* «ol-
tsiue •ntrspri»». Lu «Upsns» «*t. en effst, d'savi-
ron 05,000 franrH. Le gra ni t  o *'.* tiré ds» dr
riaxe» tessinoises d'Osogna. .(M-).

Mission catholique suisse

Le bulletin imensucl dc la t iMissiom catholique
suis-** > , dans *oa numéro de mars, vient de pu-
blier un aperçu d'cnsenllAe «ur son airlivité en
faveur des «lisparus et des prisonniers durant
l'année .1017. J

I)uranl cette 'année 1017, la Mission a reçu
52,782 Jet très, et olle en a expédié 76,050, .esoit au
total 127,84.1: fcltres expédiées ou reçues. Elle a
fait, dans îe mémo laps de temps, 31,428 erepté-
tes en ASeroâgite pour tesd-Uportis et te* prison-
niers français ét belges et a pu transmettre à ies
correspondants 20,444 rcnseignonicnts. Ces deux
derniers diîStres abusent une augmentation trè»
notable d'aétivité, «te la part de la Mcssion, sur
la période préciVtente, où , du 15 mai J010 au
31 décembre JOIO, eile n'avait pu tracnsimcltr»
«pic 10,293 . renseignements.

ILes circonstances, d'autre part, n 'ont peranij
il M. l'aMl>é Dévaud, délégué du Conseil fédéral
pour la visite des camps de prisonniers, tte faire
que deux-voyages en Allemagne, l'un qui dura
deux mois, «te la mi-mars à la mi-mai et l'autre,
en octobre, ,<L'iine ckurée dc trois s<eanaincs. En
lout , M. TaWbé Dévaud a visité 43 camps elZata.
rets ct fait transmettre des nouvelles des leurs et
15,000 familles-,

Le bulletin ajoute que te successeur, do M.
l'abbé Dévaud pour te visite des camps n 'est pas
encore nommée, les tractations cn cours entre la
France, J'Alteniagne cl te Conseil fédéral pout
préciser le texle ici sauf-conduits qui doivent
èlrc accordes aux deux prêtrescatheffiques et am
deux pasteurs protestants qui visiteront les
camps dé prisonniers n'étant toujours pas ter-
minées.

Ite son côlé,' te service de la Mission <pii s'oc
cupe des prisonniers et des disparus afôeman*
a reçu 8940 lettres c-t en a expédié 9400. "CetU
déférence ienfre tes chiffres du courrier tfrançaù
et ceux du edarreer allemand s'explique par it
fait que in Mission oe (correspond que raremenl
avec les familles allemandes, celles-ci «'adressant
de préférence ù teurs bureaux nationaux qui
transmettent enesuile leurs fidhes à la MEssion.

La cMission a pu fournir à ces bureaux 366t
renseignements sur des disparus et c28jl50 sai
des prisonniers.

FRIBOURG
Conseil t -o i i i iu i i i i cul

de la ville de Frlbenri
Dans sa séance constitutive klu 26 mars, li

Conseil a confirmé à la présidence M. Ernesl
Weck, syndic sortant de «barge.
' lïpfès

J
uine âfiolaràlioh fonmoHe «te M. J«*q

Brwlhart, ancien vice-ppésident, portant que
dans l'mt'érét de l'entente administrative la plui
compHètie, il crenonçait à cette fonction, en faveur
d'un représentanlt de la minorité, te Consoil a
appelé a la rice-prési«tence M. Henri BeKM,
président de la Conumsixion des écnle*.

Université
W. Jean rBiechcr, d'Oberluniihofen (Argoviti,

a passé, i la l'acuité des sciences de notre uni
versilé, le 26 mars, son examen de 'doctorat, avei

la note magna cum laude. Sa thèse est inti-
tulée : «jeter die Abhcengigkeit det osmolischen
Wertei von tien Autsenfaktoren.

Militaire
Ce malin , mercredi , a été licenciée, sur h

placo de la gare , la Compagnie sanitaire 2t.
Mercredi prochain, 3 avril , 200 à 250 recrues

se présenteront à l' arsenal de Fribourg et par-
(iront ensuite,, les unes pour Colombier, tes au-
lres pour Liestal.

• * «
Uos hommes aptes au tir, «ttràbués nux com-

pagnies d'infanterie du landsturm ou dm déta-
chements spéciaux, «l'ont pas a se présenter aux

pas éveiller les susceptibilités jaflouse* qu'fU*
soûp^nuait cher «a tiîle aînée. Pauline, en face
d'elle, restait guindée et «muette, avec le regard
absent des gens qui voient lleurs propres pensées
pliitiM que les images du dehors.

La jeune fille «llfectua le voyage pre-apre sans
remuer ni parler , pétrifiée dans sa pose nnédita*
live, et accomplissant tes gestes indispensable!
avec une prtccjsion -mécanique.

¦De retour à la maison, elle ne «se départit pas
de ce calme bizarre, même en recevant une nou-
velle qui 't'intéressait directement.

C'en était fait de ses séances de copistes :
•Spada, rrâppéJée sans doute à l'état-onajor, venait
de regagner Paris , champ ordinaire de ses im-
n<Pirrres ci évolutions.

?A tutore.)
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Jaspoctfonï d'«rm« prévuee--poW Je foBxJitiiriu
«jans te canton de Frîbcwçrg, en 1918.

Frlboorgeota dana lea douanes
A été nommé premier lieutenant au corps «te*

lardes-frontière» «te l'orronifisesemént «les doua-
nes de Genève iM. Louis Verdan , «Le Sugiez.

Retraite «r homme»
Sous avons annoncé déjà «iue, Ues ' d&manche,

lundi tt mardi, 7, 8, 9 avril prochain, une re-
traite sera prêché» aux hommes, par te T. R. P
van «len Wildenbcrg, O. P. Le» parlteipeaTnts
«ierront prendre logement, durant ces trois
jours, «ions tes locaux dut SaUcojanucm. Noua
répétera «pi'dls sont pa-iés d'adresser, au plus
tôt, teur adhésion à M. l'abbé de Moiffllardoz ,
Fribourg, Grand'Rue, 34.

Bobea blancbe»
Les mères dc famille «tent Ues fillettes ont

grandi pourraient placer utilement tes robes
blanches devenues trop pelïtes ou hors d'uesago.
L'Office oeiïtTea! d'assislacnco (41 , Grand'rue),
siérait très reconnaissant si ces vêtements lui
étaient remis, afin qu'il pût les prêter, ccha<pic
grmée, à «Je ptfitras prerméenes oonuntmiantVs
dont tes parents ne peuvent faire l«ès frais d'une
robe blanche. Il accepterait aussi avec gratilutte
«tes voiles de pcremàèire «xmununion, dont il fe-
rait le menue usage. \ ¦'-'¦'

Faut-il ajouter que tout autre don en linge
ou vêtements est toujours "lo bienvenu à l'Office
rentrai d'assistance ?

F,u core na meeideat do vélo
Nous avons relaté hier l'accident «te vélo sur-

venu lundi malin à la route de.Villars. L'après-
midi, un aulre accident de bicyclette se produi-
rait à la route des Alpes. Vers 4 te Vi, un -ayc-liste
descendait à toute allure la route, lorsqu 'il tam-
ponna et renversa .un enfant de 5 ans, le petit
VVotff, qui rentrait de classe. Le viflocipédiste
tomba lui aussi, mais ne se fit pas grand mal,
puisqu'il se releva et remonta aussitôt sur sa ma-
dhine, sans s'inquiéter te moins du monde de sa
victime. L'enfant fut  relevé pas des passants
oompatdssants. Il souffre d'une assez profonde
blessure & la tète , «mais son état n'inspire heu-
reusement pas d'îmiuiétUKte. , .

Quant au cycliste, il a pu Être, retrouvé, grûce
i la plaque de son vélo, dont on avait pu lire
le numéro. Ce serait un «nommé Sdlvio B., .demeu-
rant à Beauragard.

Vn type de criminel
Nou» avons annoncé que la Chambre d'accu-

sation était saisie d'une demande de mise en ju-
gement conlre Joseph Ldbmann, actuellement
détenu au Pénitencier de cBelte-rGhasse, inculpé
d'assassinat sur la personne de iCélten JloulEo, de
La Roche. Le cadavre de Célien Rouiin a été
touvé à La Roche, sur la vote publique,

'--U ôiatin du! 16 aoûct 1906. La mâchoire
inférieure était décrochée ; te cou portait
des tracées «te srtrangulaiion. L'autour <te
Ja mort «te Célten illouXn est resté inconnu pen-
dant «ioiue ans. Jamais l'enquête n'a même «rf-
flouré Lehtmann. Cependant, au témoignage de
sa femme, c'est lui qui a assassiné RouQin. La
femme Lehmann a assisté à la -perpétration du
crime.

Comment s'esl-elile résolue, après douze ans
•de sitence, à divulguer l'horrible secret î C'est
la terreur qui Va fait parler. Son rmari aillait , ces
temps prochains , sortir «lu pénitencier. U écrivait
à la maison des. lettres de menaces ; iQ avait
même, chose incroyable, envoyé de Belle-Chasse
un revolver à sa femme, en lui disant de te ca-
dier jusqu'à son relour. Elle comprit qu 'il se
préparait à -tirer vengeance «te ceu*** qui t'avaient
fait condamner cl qu'elle-rmême, qui avait
éprouvé sa brutalité, aurait pcut-rîlrc te unénne
sort qu'eux. C'est ce «iui l'a fail parler.

Josopb Irfflvnxcinn est âgé dc 47 ans. .lil a passé
une partie de sa jeunesse à d'étranger, à la suite
d'un méfait «pii lui avait donné sujet do se mettre à
dier/lance respectueuse de liai Justice fribourgeorse.
I! revint au pays, dl y a 20 ans, ayant appris tout
les raffinements du métier de malfaiteur. Ii se
maTia, fut un mauvais époux, ct mena dés lors

une rie de bravades continuelles à l'ordre public
et aux autorités, se mettant avec forfaàlet-te au-
dessus de*l'opinion, tâdhant dêtfaire école, glo-
rieux des applaudissements «piïl récoltait par-
fois et plus encore de la terreur qu'il inspirait
aux honnêtes gens, auxquels sa médhancelé et sa
force herculéenne en (imposaient. Buveur, bra-
connier et pis encore, toujours aimé, d'une ef-
fronterie sans égale et d'Une hypocrisie con-
sommée, Lehmann sc permettait . tout impuné-
ment, car la crainte qu'il inspirait roloniai.t Ja bou-
che «te ses «xmdtoycns.

Ite crime ne i'«rfifrayait pas.
Ln septembre 1010, il tira une nuit six coups

dc revolver à travers les fenêtres, d'un sien pa-
rent , dans da dhanibre ou ccluirci se trouvait. II
voulait se venger d'une déception éprouvée à
propos d'un héritage. ¦ '.'¦" .'. ' ..

Il rfut condamné pour col acte à .1 an de prison.
peine bien .légère.

¦En 1914, ce ftrt au curé dc La Roche «pt'il
s'en prit. Lc cuire était à peu près la seule per-
sonne «jui no te redoutât pas. 11 voulu* châtier
cette témérité : une nuit de juillet '1014, il dé-
chargea six coups d'un fusil chargé successi-
vement à balte iet à grenaïlte, contre «tes fenê-
tres do la «sure.

A Ja suite do oet attentat, ïl disparut du pays.
Mais l'aniKcte suii-cante, il (rovïrrt furtimnnont à
La Roche et . de nouveau, une-nuit d'août 1915,
il tira une balle dc flobert «lans/lès fenêtres de
ta cure.

L'onquôte fit découvrir son «refuge ; Ja justtoe
française l'amrêta à Thonon. Lie 18 décembre
1915, il fut condamné à COIKIJ annttees de réclu-
sion à la Maison de force. H «ivoît' avoué.

Le crime dcmft il vu avoir' à réporidre a été
Perpétré avec unc froide cruauté. Pour vn coup
de langue qui J'avait humilié, dl avait décidé <te

ese venger ite Célten fioul m. L'ayant rencontré
•u sortir de l'auberge, il l'apostropha, puis le
jeta à terre ,  lui «terasa 2a figure aur te «c.'cr-rc.- i:-cv
et , ensuite, ie «touernant, l'étrangla.

Tel est l'dndmdu «pie la justice s'apprête k
faire comparaître «te nouveau à sa barre.

On annonce que .Lehmann rient., d'avouer
avoir tué Céiién Rouiin,

Do ira.» un poar les BaiiM
La Direclion militaire nous prie d'insérer :
On sait que des Russes, au nombre de 79,

sont hébergés actuellement il ia caserne de no-
tre ville. Ces hommes sont désoeuvrés et beau-
coup désireraient s'occuper. La plupart sont
des agriculteurs ; mais il y a également parmi
eux des hommes de mélier : cordonniers , bou-
langers, charpentiers, maréchaux, forgerons,
mécaniciens, etc.

Si des personnes désiraient teur fournir de
l'ixxoupation, elles pourraient s'adresser à la
Direction militaire, Grand'rue, qui donne/a
tous tes renseignements utiles.

Cotisation d'éclairage pnblic ponr 1018
On nous prie de rappeler «rue le dernier délai

pour payer, dans la ville de Fribourg, la contri-
bution «te l'éclairage public expire demain jeudi,
28 mars, à 4 heures du soir , à la Caisse de ville
et à 6 h. % a la posle.

Vol de cnir
Un vol «te cuir a été commis samedi, entre

midi ot 1 heure et «ruart, citez M. Sassela, cor-
donnier à la Grand'rue, pendant «pie celui-ci
allait dîner. A son iretour, M. S. constata la «iis-
paritkxn d'un rouleau valant une centaine «te
francs. Des voisins déclarèrent avoir ajcucrçu,
un peu après midi, deux hommes sortant «te ¦la
boutique av<* un pa<piet. Le cordonnier avisa
la préfecture cl les «Irai* agents «te la SùMAC

Griv«d ct rDcmienv commencèrent sitôt après
leurs recherches. S'étant rrcruhis à la gare pou
avant le départ du train «te Lausanne, à 4 h 40,
us consla'tnrcnt «piun rouleau de c-uu* avait été
enregistré et allait partir pour Vevey. Ils mon-
tèrent alors dans te train sous vapeur el en fi-
rent descendre deux indivàdua aux a>lurcs sus-
pectes, «pii furent (reconnus par l'employé <te la
gare cliargé «lu servi»» «tes marcliandisecs conume
ceux «pii avaient expédié te cuir. Mis cn état
d'anrestateion, ks «kux inculpés nièrent toute
participation au vol lis ont oependaait été -re-
connus par les voisins «te M. Sassela, «pii êtes
avaient vus esortir «te l'échoppe avec ie rouleau
de cuir volé.

Les «teux individus appréhendées esonc un Vau-
dods et un déserteur français.

Objets  t rouves
Quelques objets, trouvés à la kormesesc du

3 fév-rter, n'ont paa  encore ésé réclamés, notam-
ment 3 ¦; ra .re.s de gants, un gilet die laine, uo boa
en marabout, une petite clef ct un panier. De-
puis la keTemcescsc précédente (1917), il (reste éga-
kcanent une petite broche en or. lies proprié-
taires «te ces objets peuvent 'tes réclamer, Pe-
rolles, rue Vogt, 8.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir, mer-

credi, â 9 h., à l'orgue, répétition générale pour
le choeur d'église.

Musique * Ixt Concordia » . — Ce soir , mer-
credi, à 8 'A h., répétition. Vendredi prochain,
pas de répétition.

? W*'

Calendrier
JEUDI SAINT 28 ftïARS

INSTITUTION DE LA^I VI NBECCHAIeUSTIB
L'Eucharistie, c'est te ciel sur la tenre, puis-

que pir l'Eucharistie te Dieu du del est réelle-
ment présent parmi noues. L'Eucharistie, c'est
Jésus-Christ s'unissant à nous par da sainte doin-
muenion. C'est là surtout la fin qu'il s'est pro-
posée dans l'institution dc cet adorable Sacre-
ment « Venez à moi, nous dit-«El, vous tous qui
êtes chargés et affliges, je vous soulagerai. •
Tendres et consolantes paroles «te notre adorable
SrSHVKïrr.

SERVICES RELIGIEUX

Jeudi saint
Salnt- .Mcol»» I S '/t h., distribution de la sainte

communion (7 h., communion générale de MM.
les Internés). — 7 h., messe conventuelle, communion
du clergé. — 8 % h., office pontifical et bénédiction
ies saintes huiles. — 3 h ., lavement des pieds i
douze vieillards par Mgr l'Evêque. — -1 li., chant des
ténèbres par MM. les séminaristes.

rSuiiit .Jcitu > Dés 6 h., distribution de la sainte
communion. — 8 h., olfice du jour et procession an
reposoir. — 8 h. soir , chant des lamentations, sermon
sur l'Eucharistie. Chants par la « Caecilia •

Salnt-Slaurlce i G h., 6 % h., 7 h., distribution
ds la communion. — 8 h., office. — 7 */« h. da soir ,
chant dea lamentations par le Cxcilienotrein,
sermon lrancais.

Collège i 8 h-, office , procession an reposoir. —-
S h. du soir, office des ténèbres, sermon.

Notre-Dame : C h., messe chantée, procession
da Saint Sacrement an reposoir. — 8 y,  h. dn soir.
Heure sainte en français st ensuite en allemand. —
Adoration nocturne pour les hommes.

BB. PP. Cordelière i 9 h., grand'messe, pro-
cession an reposoir. — 4 h. da soir, office des téntV.
bres. chant dos lamentations.

Pour rien
an monde , |e ne pourrais ma Da>s*r ds ma
toi  ta de pastilles W-rbert-Gaba. Je les
al adopté, s comme rrmede souverain eotrtre
toates Ins al ternions ds la go'gs- Non sea-
letnent sites le* guérissent rapidement, nuls
•lies préviennent d'une façon absolus ihumes
et eatanhes.

Ea vents psttonl i t lr. Ï5 fa bott: De-
mander expressément les l'ailllle» Gaba.

NOUVELLES
L'offensive allemande

C o m m e n t a i r e  f r a n ç a i s
Paris. 27 mars,

(Commeritaire Htuxu-) — La formidable ba-
taille est arrivée à son sixième jour. La lulte
continue toujours avec une violence auessi
acharnée entre la Scarpe et l'Oise. Lcs forces
allemandes, constamment .alimentées par l'arri-
vée de nouvelles divisions, sont sans cesse en-
gagées comme si elles étaieni in«"epuisables. L'en-
nemi a réalisé en<»re aujourd'hui «ruekfues pro-
grès -, mais son avance est bien moins rapide
que les jours précédents. On peut maintenant
entrevoir te moment où il devra arrêter son
effort offensif, par suite de l'essoufflement iné-
vitable qui suivra son bond en avant, et de la
nécessité où il sera d'attendre te déplacement de
son artillerie. Alors viendra la stabilisation du
fronl et , sans doute aussi, la riposte de notre
côté.

Avant peu de jours, du reste, le sort de îa ba-
taille se décidera.

Actuellement, te front dc combat suit appro-
ximativement unc ligne erui, paessanl à l'ouest de
Bapaume ct Combles, par Ervillers, Bihucourt,
Biefvillcrs , Grevillers, Jrtes et Miraumont, où tes
Allemands ont franchi l'Ancre, est jalonnée par
(ViunYtetti» el PoT.ières. sur ela route dc Bapaume
à Albert , laisse Albert à l'ouest , rejoint la Som-
me a Bray, d'où la ligne atteint Chaulncs, puis
la voie' ferrée par Hattencourt jus<pi'à Roye, ct
gagne N'oyon, «fue nos soldats ont dû évacuer la
nuit «lernièrc.

Les colonnes ennemies des généraux von Be-
low ct von der Marwilï mardhent dans la di-
Teclion d'Amiens, par la roule Bapaume-Albert
et la vallée de la Somme.

Le général Hofacter , oui a franchi ela rivière ,
immédiatement au sud de Péronne. en face de
la iMaisonnclle , s'avance par Biache et Chaulnes
vers le même objectif-

Enfin, l'armée du prince héritier , par Chaul-
nes ct Noyon, s'efforce de descendre te couloir
de la vallée de l'Oise, dont tes troupes françaises,
installées sur les hauteurs de Noyon, tiennent
solidement la rive gauche.

Dans ce secteur capital, les Allemands, depuis
hier, n'ont réalisé aucun progrès et n'ont pas
encore pu forcer te passage du fleuve.

Sur .les autres points du front , nos armées ap-
portent à nos alliés britanni«nies te concours de
leur vaillance.

Telle est, ce soir, la physionomie de la bataille.
Certes, un combat de celle envergure est sujet
à dc grandes fluctuations, résultant de l'entrée
en ligne successive de nombreuses réserves ;
mais, tandis «rue les réserves allemandes, lan-
cées sans répit ct sans ménagement dans la
fournaise, fondent rapidement , les nôtres, au
contraire, commencent à peine à faire sentir leur
aclion. Lcs soldats britanni«iues gardent intact
leur moral. Les Iroupes françaises continuent i
se baltre avec la jnagnifKiue volonté de la vic-
toire.

Attendons donc avec sang-froid et confiance
te développement prochain «te cette manœuvre
«pii, après de longues journées de luttes indéci-
ses, peut seule amener un dénouement de la gi-
gantesque bataille.

L ' i n t e r v e n t i o n  française
Paris, 26 mari.

(Havas.) — Le correspondant de guerre de
l'agence Havas, accrédité auprès des armées,
tétégraphie du front français :

En raison de la violent» du choc tie l'ennemi,
ct de la rapidité avec Oaquclte il a pu, dès te dé-
but , prendre unc certaine avance sur nos dispo-
sitifs stratégiques, notre réaction n'a pas pu
s'opét-ja- avec la célérité voulue, mais l'interven-
tion rapide dc l'année française se subsituant à
la droite anglaise nc tarda pas à raientir aussitôt
tes forces ennemies qu'eCte tient a«Aueflcmcnt
en otrèt. E «sesl tSesnéraire de supputer les pertes
«te l'adversaire , parce que ccùui-ci .veul cbteenir,
an prix de n'importe quels saCTifi«ces, un résul-
tat «tecisif. Mais, si, malgré des pertes excessives,
l'adversaire tarde à atteindre cel objectif, le
problème se pose pour lui de continuer à subir
des pertes effroyables, pour arriver à essayer
d'obtenir Ile résultat qu'il poursuit. Ainsi, avant-
hter, «teuix divisions allemand*» intatfcs se diri-
geant vers lo front «te bataille furent presque
eiitiéroinent anéanties, avant d'avoir tiré un seul
ceoup de fusil, par tes (mitrailleuses et Iles bom-
bes d'une centaine d'avions fraix^ùs.

Il est permis de dire «¦¦ue, l'intervention des
Ircuipes'lfrantcaises ayant rétabli l .i situation,
lout danger iinminenl parait écarté. Les itescrves
d'infanlerie, Id'arrillcrie el de matériel arrivent
d'heure en heure dt la bataille se poursuit <dans
des conditions qui nous sont de plus cn plus
favorables:.

Commentaire a l lemand
Berlin. 27 mars.

(Commentaire Wol f f . )  — Pendant te cin-
quième jour de lutte, la bataille dans l'ouest ,
enlre la Scarpe ct l'Oise, a continué à l'avan-
tage «les Allemands victorieux. Sur cet ancien
champ de bataille dc la Somme, qui offre par-
tout à l'ennemi les meilleures positions de re-
traite ct de soutien, avec des champs dc tir
excellents, où l'adversaire peut s'accrocher aux
ruines des villages aménagés en forteresses, aux
posilions de batteries puissamment organisée»
ct aux abris bétonnés préparés pour les mitrail-
leuses, tes Anglais ont élo de nouveau battus.

Les divisions fraîches amenées cn toute hâte
des autres théâtres de la guerre rapprochés cl
éloignés ont été décimées au nord et au sud du
large front d'attaque , au cours de "contre-of-
fensives furieuses. Dans ces chauds combats
les localités «t tes hauteurs sont emportées l'une
après . l'autre , les ruisseaux, les canaux et tes
rivières] nc parviennent pas à arrêter nos trou-
pes incomparables.

Sur* l'immense champ (le bataille ensanglanté ,

DE LA DERNIERE HEURE
gisent des arme», des objets d équipement, des
chevaux tués. Partout, on rencontre des auto-
mobiles blindées et des dépôts de munitions.
Tout te terrain est parsemé de cadavres en
uniformes .kakis.

D'innombrables entonnoirs, creusé--, par nos
obus , prouvent l'efficacité de nos tirs D'antres
entonnoirs, d'un diamèlrc de 30 mètres, et
profonds dc 8 mètres , rappellent la modifica-
tion de noire front , opérée en 1917. Des com-
bats • particulièrement acharnés se livrent pour
la possession de ces entonnoirs.

Sur quelques poinls au sud du front d'atta-
que, nos troupes ont progressé de plus de
45 ,km. Le butin en matériel de guerre «le tous
genres nc cesse de s'accroître. Déjà , nous noue-
sommes cmparis d'environ un millier de ca-
nons, dont beaucoup de pièces lourdes «e-t dt
pièces des plus gros calibres- .

Notre succès s'accuese davantage d'heure en
hmire. Les pertes de l'ennemi, «n morts et en
bkssés, sont extraordinairement lourdes. Le
Anglais *ux-mêmfs avouent que tes pertes alle-
mandes sont minimes. En effet, te collaborateur
mililaire du service radiographique dit : < L'at-
taque ennemie, dans le secteur dc Saint-Quen-
tin , a été fâvbriséc, le 23 mars, par un épais
brouillard «lui a permis à l'adversaire dc fran-
chir tes barrages d artillerie sans éprouver de
grandes pertes. > Celles «tes Anglais ont été
d'autant plus élevées que leur artillerie tirail
trop cour", et que teur infanterie sc trouvait
ainsi prise entre les feux <te «kstruccTcion «tes
AV«mands et le feu de l'artillerie britannique.

L'arlillerie allemande a été engagée avec une
puissance formidable. La surprise de l'ennemi
a élé complète. De nombreuses améliorations el
des perfectionnements opérés dans te plus grand
secret ont donné de brillants résultais. Malgré
les reconnaissances aériennes de l'ennemi, no-
tre préparation est restée fort ignorée de l'ad-
versaire. De nouveaux moyens techniques ont
masqué notre tir.

Li presse inglaise
Londres. 27 mort.

Le Daily Dispatch écrit qu'il est visible que
les Allemands veulent s'ouvrir la route d'A-
miens. ,

Le Times exprime la même opinion. La <Jmte
d'Amiens aurait nne triple consé«ruence : l'en-
nemi atteindrait ainsi un point d'où il pourrait
menacer l'ailé nord du front anglais ; en second
lieu, la possession d'Amiens lui fariliteraH l'at-
taque des ports de la Manche ; enfin. Paris se-
rait gravement menacé.

Mais te Times a bon espoir «pie tes Allemands
n 'atteindront pas leur objectif.

La presse allemande
Francfort, 27 mari.

(La Gazelle de Francfort conslalé «pie la moitié
de l'armate anglaise est impliquée dans tes évé-
nementes. Mais l'adversaire , dit-eE-te, a encore
entre ia mer et les Alpes de puissantes niasses
«te troupes. Il faut s'attendre & voir se produire
des offensives tte dégagement ;, tes Alliés tenteront
de prendre l'armée altemande assaillante en
écharpe, et il faut se préparer à de durs com-
bats.

La Lithuanie et l'Allemagne
Berlin, 27 mart.

(Wottf .)  — La délégalion de te. Lithuanie,
à l'occasion «te la reconnaissance de l'indé-
pendance de l'Etat de Lithuanie par l'Allema-
gne, a adressé à l'empereur, au grand «piarlici
pénéaal, un télégramme d'hoirtiiiage, rcrinerciant
l'Allemagne d'avoir donné la Klxsrté à da Li-
thuanie et 'd'avoir, la première, reconnu son
^dépendance. La <tei«̂ ation exprime iespoir
que l'Allemagne «rt Ca Lithuanie •Bvronl cn bons
voisins, travaillant «te concert ct dans !a paix à
la restauration du pays.

L'empereur a remercié, exprimant sa satis-
faction de la libération de la Lithuanie par tes
troupes aleanandcs ct de la reconstitution de
l'Etat lithuanien, la<pieEe met fin à une longue
oppression. L'empereur souhaite à la Lithuanie
un avenir prospère, eespéranl que tes Teintions
étroit*» «rui doivent unir désormais la lithuanie
à {'empire aillomand assureront «A activeront te
développement du nouvel Etat.

La campagne allemande en Ukraine
¦Moscou. 27 mars.

(Havas.) — Le 24 mars a «ru li«m un combal
entre les Ukrainiens (bolchévistes) et les Alle-
mands «jui veulent leur imposer un gouverne-
ment favorable à l 'Allemagne. La lutte sc pour-
suit avec énergie. Lcs derniers communiqués
indiquent "que les Iroupes du Soviet dc l'Ukrai-
ne ont pris l'offensive sur plusieurs points du
front. Elles ont rejeté rennemi à 2ô verstes au
nord-ouest dc Bomni.

D'autre part , les partisans de la Rada se sont
rep liés à 30 verstes à l'est de Lochwilz.

.Wosoou. 27 mars.
{Havas.) — Clicrson, Kicolalaf et la station

importante do Zuamcnja ont été repris le 2t
mars par des Iroupes du Soviet. Lcs Allemands
bombardent Nicolaicf avec de l'artillerie lourde.

Pétrograd, 27 mars.
(Havas.) — On signale «pic les Allemands ont

occupé Krcmenlchoug.
KleJ, 27 mars.

(Havas.) — Lc second congrès ukrainien des
conseils locaux s'est déclaré prêt à ratifier la
paix , A condition quo les Iroupes austro-alle-
mandes évacuent te pays, ct qu'il n 'y ait pas
d'intervention des puissances centrales dans les
affaires intérieures de l'Ukraine.

Nouvelle république russe
Pélrograd, 27 mars.

(Havas.) — Le conseil des dépnlllés ouvriers el
soldats de Tauride a proclamé iTin'dépcndance
de '¦ là répub&rue de TauriUe (comprenant .'a
Crimée, sur ia ïnfer Noire).

Le Japon changerait d'avis
Londres, 27 mars.

Le Daily Mail est informé de Tokio «fue ie
président du conseil des ministres. M. Terauchi,
a déclaré en réponse à une interpellaiion «pie te
Japon ne songeait pas à in!«trvenir en Sibérie.

Le procès de Gênes
Rome. 27 mart.

(Stefani.) — -Devanl le tribunal mililaire, dans
l'affaire intentée aux dir<xteurs de la sociélé
d'électricité de Gênes, te réquisitoire conclut en
demandant la -peine de mort par la fusillade
pour Kœnigshcûn, Ampt , Martel et Sheff, {es
travaux forcés à perpétuité pour Jluber, 20 ans
de réclusion pour Locher , Saamel et Liebenthal,
et l 'acquittement pour Afartin , la culpabilité n 'é-
tant pas démontrée. Les plaidoiries auront lieu
demain , jeudi-

La mort d'Ysale
Nice, 27 mars.

(Havas.) — M. The© V.saîe, Ite pianiste réputé,
erf décédé.

Entre socialistes allemands
Berlin, 27 mari.

(Wol/U — Le socialiste majoritaire Wissel
a «té iiu, hier, «lans l'élection dc ballottage de
Niederbarnem, par 25,233 voix contre 252 voix
données à Breitschcdd. socialiste indépendant.

mm" ÂitiiiÉai
SUISSK

Pour la paix
Berne, 21 mars.

Lc groupe suisse dc L'Union incterp^teuucn-
taire. après avoir adopté un exposé «te son pré-
sident, M. Te oooseTJer national Scherrer- i'ûllc-
n'.ann , a «kécidé à l'unanimité «te cse prononcer,
auprès t'u conseil international «te l'Union, «m
faveur de l'adhésion «te ila Suisse i l'Union «tes
peuples peur a«ur«?r Ja paix.

Le groupe a confirmé teu d«-ux d«5légués suis-
ses au conseil ànternactional, MM. SchesTer'Ffillc-
:c. -. ce ec et dc ->!, ce cc.ee .

Qrand Incendie
Schal/house, 27 mars.

Un violent incendie a détraiit. -la nuit dernrtere
tes onoii'ins Fischli. Lcs dégâts s'élèvent i pics
sieurs centaines «te mille francs.

Chambres fédérales
¦¦¦Mea * ¦ ¦>*-ÏJ

Berne, 27 mars.
__e Consei! nalional a îàquidé quefcîues af-

faires de chemins de ter et a «xuitinué l'examen
des mesures Ide neutralité.

- Plusieurs orateurs ont pris la défense du mé-
decin «Vanné, «pri. surcharge tte travail, ne mé-
rite c;»as tes reproches quâ lui ont été faits.

Le Conseâ approuve encore l'achat d'im-
meubtes à Berne, pour y pûacer des bureaux
féiléiaux cl liquide tes motions boni^rnant la
pénurie «tes logements, à Berne, pénuiàe provo-
quée par l'affluence «tes fonctionnaires.

Ua séance est levée ù 10 h. K e* la session
close.

Lc Conseil des Elats , après «piekiues hésita-
tions, adhère au Conseil national au sujet de ta
reprise de ta eseston te 22 avril et approuve tes
cjjn.V.itutïons (révisées <te Zurich «jt Argovie.

Puis , la rscssioii es: dose, à 10 eheureces.
— ? ' 
Etat civil àe la ville de Friboure

Naissances
22 mars. — Poncet , Charlolte, fille de Théo-

phile, employé au téléphone, de Neyruz, et de
Anna , née Hetl . Grandes Rames, 206.

23 mars. — Bovard, Eugène, fils «te Pierre,
employé de commerce, de FribouTg, et de Clé-
mentine, née Bœriswyl, ruc du Progrè-s, 16.

21 mars. — Jungo, Marie, fille de Séraphin
charretier, de Fribourg ct Bœsingen, rt de
Marie, née He-rmo. rue d'Or, 112.

25 mars. — Pilloncl, Simon, fils de Luc,-em-
ployé aux C F. F., "de Cheyres, et de Bose,
née Jaquet, Monséjour. I.

Kaiser , Albertine, fille de Martin, agriculteur,
dc ct i Saint-Antoine, et dc Rosa. née Stadel-
mann.

Promesse de mariage
25 mars. — Jteycter, Jean. foTjîe.ron, de

Wahlern (Berne), né te 13 juin 1891, «*vec
Sûsstrunk. Marie, «te Ncftenbach (Zurich), do-
miciliée à La Sagne (Neuchâtel), née te
2 mai 1891.
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TEMPS PROBABLE
Quelques nuages. Gelées nocturnes. Veat

du nord.



La famille Rey, i Montagny.
U-Villo, remercie bien sincè-
rement toutes ks personnes qo!
loi ont «mejigcé t*"". di sympa-
thio à l'oocaaion dn dirai! qui
vient de 1» frapper ea la ptrsoncc
de ltnr cher éeo5x «t fèr i
Julleu "Rey. jardinier.

Docteur BOMFAZI
Accouchementa

Méd ecine générale
DE RETOUR

^>X

Grand assortiment en vêtements p. jeunes gens
m ptix les pins aYantageux

CHAPELIERS
Dames, jeunes flUcs

illicites
Chapeaux d'enfants

* Beau choix
... ¦*¦-«• —

GALLEY
I M, ms 1* Irannnss, Fribonif I

Téléphone 6.43 • - - •  ¦

On de uuiu a « toat de saite

ane honnête f ille
pour faire le ménage et aidei
an «afé. 1733

S'adresser sons P 1773 F à Pu
blicitas S. A.. Frlbonrs.

On demande

JEUNE FILLE
ponr aider aa minage et an calé.

So i e- , i i- .l ee- au I.nir.-t de
ia gure, Pensier. 1738
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| HABILLEZ VOUS
P O U R

I Vaques
CHEZ

KIŒNEI-IUP HTALY. Fribourg
S4, Hue de Bomont, 24
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Grâce à des achats considérables, faits en temps opportun, nous
pourons ofîrir à nos cliente, ce printemps, un choix élégant de

d'excellente qu alité et d'une coupe irréprochable, a un prix très avantageux,
Nous engageons notre clientèle à visiter notre magasin. Elle pourra

mieux sa convaincre du choix important que nous mettons à sa disposition.

Hos priz : 60, 70, 80, 85, 90, 100, 110, 120
Â qualité égale, toujours meilleur marché

Qrand choix en pantalons à 10,12, 15, 18, 20, 22, 25, 30 fr

Dupe Populaire Sup
Nps bureaux et caisses

SERONT FERMÉS

vendredi 20 mars
agi.. <§ête de gâqaes:' .i«\ :
f Broderies de Saint-Gall

„* ROBES pour enfant» et BLOUSES en voile

I 

Tendues au prix de fabriqua ¦ -,
GANTS de peau et tissu s

CRAVATES ¦ COLS - BRETELLES
Brosses à cheveux. Brosses à habits -.-.

-so—¦ - .

Fribourg P. ZURKINDEN coiffeur -

ïm~ 11, Place Saiut-Hicolas, 71 —-f
On demande na bon ' La «aeillewe

machiniste feo 3̂*r"'
. •>*?•*¦ ; _ ' H.aM.-»«»A«,Xulo.ijar««j»,

ouvmrs menuisiers "̂ 28^.». '
en bitiroîat, ehei r. Meuwl», Va noSTrao W T» com-
th *, _ „ ni1er, FriboaiE. meacer ineeseumment. Demander
- prospect, et renseignements.-

*N
ibHHflW On demande pr. toutdaT^e
dans un autel '

une jeune Me appartement
de confiance pour aider au mé- «" MW'i ™BU,b'é •¦ no

,n
Sage et au service du café. meublé, de 3 pièces et CUI-

S'adresser sons P 595B à Pn. ||no. — Offres SOUS P1704 F
blicias S. A., Bulle. û P u b l i c i t a s , Friboure.

On demande • A VENDBfc •

JEUNE FILLE p°nr"Me de dipart
s:ŝ redus^ . .un Yélo d'occasion

Adresser offre» i W Wal- prix : 75 f r.
He.-i.e ne e- .'.r ':..;;, • iii . Alpnach S'adresser rue Marcello M,
(Ocvad). 3«" étage. 1712
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CÏIOTIERIE
Sauser-ReicMcn

21>f <ue de Romont, 21

FRIBOURG

GRAND CHOIX
' » ÏN

NOUVEAUTÉS
Cravates — Gants

Cannes — Parapluies

tm im mms

¦̂  *«**>»>- 
invoa*_ ,- tjpco»»- jtKorn- -etexxpà*- ****>,**• «ç**'>j»*;..**'«aja

S m! Ghanssures fl I
6n tons genres: .KL 2g -

i CH0K, QUALITÉS &-ERK WV\ î
| avantageusement connus B j f -  
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i ^H FRffiQP & MORAT |

i w^S^Ifai Jean DoHsnliach j
Ë~ïM&^Ëg^-4g&^*%3&( .assa »£%%<¦ »
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Confiserie LEIMGRUBER

35, Avenue de la Gare
I - c l  * • i ¦

m >~\Wt ŒuI* *n cbocolat, pralinés, pâtes d'amandes Mt= "
|l Lièvres en chocolat ot on biscuit ! i
|| Œufs en nougat — Obus en nougat

[t ' 3|| Dessert.  — Bonbons fins. — Chocolats M» $Èt
I,U TOUX FABRIQUÉ DASS IA MAISON

Expéditions.

Plill ïous trouvez encore dp la ohaussure iRf
à relativement bon compte

H Kous expédions contre reiutarseincni Achetez sans larder
tl-H 22-28 36 «î

BM Bottines eafanti , cuir oiré, bouts fer 7, — Bottines peur dame» , euir ciré, bouts eur 1 forme 20. —
i » i souple, bouts fer 6,50 8. — > » » » * forme large 23» ~
» » » » arec talons, bouts ¦ " 11, — i • » en box, élégant 25i ~
a * chevreau, boute vernis, Derby 18. — » » » » » Derby, talons haute 26. —

26-29 30-3S i » , i , a boute vernis 27.50
Bottine» p. gircouit BUM, ferrées 13. - 15.50 , . . .  a a bnlilig» 30;-

V • » » 
^Sa 15.50 18.50 . » » » » • i a lortinraii 30. -

,. » ,'' a couture 15.50'18.50 ' ft b»ut»»«, bouts venus, trôs soirées 35. —

j ĵ i p. diaïnsks , jolie forma 13. — 15.50 *°"47
. a  . .  a non doubl. 13.50 16. — N"P ol,ta,ns P°»r bonunes, pour travail, ferrées 26. -̂

a a en box, souple 1,6. — 17.50 ^«¦̂ ¦««"¦•¦¦' »o»*>eto, '««*» 28.50
a a avec crochets, boxcalf 17. — 19. — ' * •" a ' a « haute 31. —

™.M > à boutons , en box 15. — 17. — * ' en veau, non ferrés 36.50 ï
- * ¦  - * a . bouta vernie 15.60 17.50 Bott,nM Pour diM'nche, Derby, non ferrées 27.50

a en veau, non doublées, eitra 19. — 22. — • » • » non doublées 27.50
se-39 * » . » eiboi » élégantes 32. —

Bottlna pour garçons, aveo bouts 20.50 * » . . . »  très modernes 35. — »
ê r

al . » . Derby, non doublées 22. ~ ' » * » » * qual i to  extra 35.50 I
a a » façon militairo, ferrées 23. ~" » * * en peau de veau r , AQ» '— î

Souliers napolit»,ins,çàrçons, très solides,'ferrés 22.50 * de montajoe",'ferrage à volonté 45» -̂  . :i

•T. MAJBLTX, gérant
|H Ru© de Romont-, 2G FRIBOURG Demandez le catalogua
lilfe â&iaagiaŝ

Morue séchée
( M e r l u c h e )

i " ("r. Ia livre. Prix réduit pour
revente * par saca de 50 kg.
Prompte exp«Mition. 1419

Sel ne t  .fils , Comestlblea,
KeaetUitel.

Je ¦ ci ' .s- toujours asbettnt aux
ploe hauts prix du jour de tons
les légumes Irai» et secs .* ¦

Carottes, Ghonx-raYe? ,
Poireau, Céleris, Epinards,

Pommes, poires sus
!.. Sckaolttcr , Moral.

LAINE DE MOUTON
les p lein l.e -,Ter prix sont payés
pir J.. Kcenie, Vollandes 15,
Goiu-vi.  teu

JEfflË FILLE
de confiance , libérée des «oolts,
pourrait entrer comme a j ipren-
Uo dans commerce de la vi 1, . .

Concaissaaee de l'orthographe
¦c-t de l' crv iléiiui- icjaiî , aia>i ", 'IC

bella éctilaie, c: ont aécestaiciM,
Adrcsstr oÔres par écrit aous

P . 1179 ' F i Pnblioitas S. A.,
Viiboacrs. .' . 1731

JEUNE FILLE
de 18 ans demande piave
comme volontaire dans bureau
ou magasio. pour ee perfection-
ner-dans le français, dans une
ta millo de langua trançaise. On
donnerait rétribution, pour la
pension. 1741

Adresser les ollres fous  chiffres
P1791 P â PuWiciUs S, A.,
Vrlkoonr. - - •

Télép hona 1.83. |
—m

Un cri , , .'. . !'! i lu (ois lûret 1
wŒS&v)llhmi r̂ ^  

agréable contro la

IWjSiJSMr '" B B̂L______Wi l''i>«nflj sanco ics a«llen el lears H
jBbjSJi ^  ̂ ^^^Bj. «¦suites, telles que manque d'ap- i
M^^M t^A f̂te _MAU^JÊ\'^lit, renvoi» . m»'.aiie gêné- D

BPS^̂ M' Wte|K- - ., ' ' bottés dea pilnlea ioissea dn [
¦Kwii{£__jiABScîj 5y pharmacien Hiohurd Brandi î

l 8 r l*r f * i  KFV!Ë£)B& portent comme élu-dette : nm:
T&f./'j ITaVV&iaSr • Croix blanohe > sur tond
^̂ Kreiaisj âr ^ ** IO°K8 f t  'e nom * ^ohd

I

- .̂ W9BB^^ Brandi ». Kllea so trontent
dans les pharmacies an prix da 1. Ir. "i la boite. Hi on ne les
obtient pas,s'adresser à la S. A. c i -devan t  Blebard Brandt,
pharmacien, à Nclctullliouao. 45 -
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"HT A VENDRE -m
la tourbière de Senèdes

Pour oauae de déoif , on vendra anx enchère» pnb1i«tu>t, ârTsi 'or»
1» mardi 2 avril, d«s 2 h. da Jonr, la TOCBD1ÈBE d
hi ;> i ',l»i:s. sitaée rière Us Communes de Perpiaiçu, Ksscrt i
Senèdes, de U eontensnoe de '.' lie «ci., 12 arr;. 2i; nu'i i i '
(lll posoa .111 pftrehta) consistant partie en tonrbe pr<Gt
ù exploiter et partie; eu bon pré, aveo 2 maiioba d'bab tatioc
Riaxrgta , l'crc -.ïccr,  et hangar, au Word, da la sonvi d-tt 'l' ï.-jvci\,x , ¦..
Monret. 1707-39»

Poar l'ectposant : J.-U. DOV8SE, gre f f ier .

Tentez la chance sans risquer la mise
i «m Bohntmot -unnira auolausi ' I

Obligations à Primes â Fr. 10.—
DM Lt.

MAISON POPULMRE LUCERNE
Toute obligation tara ttmboursé* au cours da BO tira se;

soit aveo une prime allant )usqu'à FT.-20,000
ïoi t  an leericicniaml- 'r. 10

HT Prochaia tirage : 31 mars -m
Toltl des Fri- M t i f o f fî k f Bf  &% M â\¦M ci Rua- '¦ ^C* '̂ Â 2fa ¦ j Ê  1

bearsement! . H «y|  JBS& É} m^_^ j Ê \W

Lots pri nel paus t prfl da UtT» t Fr. 10.—

HâFr. 20,000 - iEBg&i~
' - -  j  ^™ *" f l»i»»v *w aements mensuel» : 1"

VU ii iO.OOO Groupe de 5 Ûtre» p'aral. i .
H : 2[* ",?̂  en & mensualités.: Fr,BWI

0 . fS \ f \ ff _f \  (J". F'- tî.50 et 4 4 loi
l» it S*«\*4«£'U' Groupe do 10 titres paj-abh

A M I  ^1 ,#» **. 
en l0 meniB«alités c Fr. 101

lÔV IJ § 51|00 Joiiisiscs intégral» at:
et un grand nombre de lois i lirigei «tC i 155 Ul titre

Fr. soo, ioo, BO, eto. dis la Ie' Ttriemeit.
La liste de tirage aéra envoyée à tous nos clients.
Envoi des titres contre remboursement par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
Payer le Bachmann «KKÈVB 80, ruo dq Uont-Blano
¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦̂•¦¦¦¦ ¦̂•¦«¦¦ ¦̂•¦¦¦¦« ¦•¦¦«¦¦¦¦ •̂ ¦¦¦¦¦«¦¦ a

Pépinières de Cressy
ONEX-H. HERTZ8CHUCH , GENEVE

Arbres fruitiers MT1** à °°B,t
Arbres d'ornement 5̂ pUn
¦ 

Télép hone 122-08 Catalogue gratis


